des Princes t¢c. Aolt 190¢. 1t

le cceur méme de ia Franee, ils avoient «
pénetré  jufqu'aux portes de Poitiers ¢
& de Tours:mais Charles Martel ,enles «
exterminant ., fauva la Chrétienté; ce- «
pendant ies Efpagnols employerent plus ‘¢
de fept cens ans a regagner ce qu'ils «
av.int perdu en trois. O que lafureurde <«
ccusx qui rappelient les Maures doitdonc «
par fire détcftabie! . €«
Vous voyez que pat tout en chaque ¢
coin dclaterre, pourainfidire, noncon- ¢
tent des malheurs dela guerregénerale, ¢
on tiche d’en allomer de particalicres & ¢
d'inteftines. Au milieu de tant d’horrenrs, «
PEurope défigurée des ancienes playes,& ¢¢
pilifante de celles qu’on lui ptepare, fe «
moutre prefyue expirante aux Princesqui ¢¢
la d¢chirent au licu de 1a foulager. S'iisne ¢
font pastouchez de ce pitoyable fpe&tacle, «
fcroient-ils touchez de mes exhortations? ¢«

ARTICLE V.

ui contient ce gui Seft paffé de plus confidé.
mele en AL?L EMAGNE, dépuss le

moisdernier.

I Eu Empereur Leopold sjoutoit au-

tant de foi aux fecrcts de la Chi:nie,
gu'aug pro.hetiesde Stridonius ; mais 'Em- Chimift
perear Jofeph n’érant pas fi credule ; vient difgracié.
de donncr des marques de fon indifference £
pour les opcrations chimigues,en €loignant
d> (@ Cour le Comte Rugieri, famecux fou-
fleur de Mercure, P’ayant privé d’ane pene
fion de douz. mille florins d’Aliemagne, que
fon talcatavoit fgd luiattirers ce Prince pré-
A tens



